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Sahle-Work Zewde, 68 ans,
diplomate de carrière, a
été désignée à l'unanimité
hier par les parlementaires. 

LES parlementaires éthio-piens ont désigné hier àl'unanimité et pour la pre-mière fois une femme,Sahle-Work Zewde, prési-dente du pays, après la dé-mission de celui quioccupait jusqu'à présent ceposte essentiellement ho-norifique.La diplomate de carrièreSahle-Work, 68 ans, de-vient la quatrième chef del'État en Éthiopie depuisl'adoption de la Constitu-tion de 1995. Ce texte pré-voit qu'un président peutêtre élu pour un maximumde deux mandats de sixans.Elle était jusque-là la re-présentante spéciale du se-crétaire général de l'OnuAntonio Guterres auprèsde l'Union africaine (UA).Auparavant, elle avait étéambassadrice en France, àDjibouti, au Sénégal, et lareprésentante permanentede l'Éthiopie auprès de

l'Autorité intergouverne-mentale pour le dévelop-pement (Igad), le blocrégional est-africain.Mme Sahle-Work, née àAddis Abeba et qui a étudiéen France, est à l'heure ac-tuelle la seule femme chefd'Etat en Afrique.Lors de son discours d'in-vestiture, elle a salué lesréformes réalisées par lenouveau Premier ministreAbiy Ahmed, entré en fonc-tion en avril, et plus parti-culièrement le choix récentde ce dernier de nommerun gouvernement dont lamoitié des postes sont oc-cupés par des femmes. Lesministères de la Défense etle nouveau ministère de laPaix ont notamment été at-

tribués à des femmes.
"Si les changements réalisés
actuellement en Ethiopie
sont menés à la fois par des
hommes et des femmes, leur
élan aboutira à une Ethio-
pie libre de toute discrimi-
nation religieuse, ethnique
ou basée sur le genre", a-t-elle déclaré.La nomination de Sahle-Work Zewde a été saluéepar le Conseil de sécurité àNew York. Annoncée parl'ambassadeur bolivienSacha Sergio LlorenttySoliz, président en exercicede la plus haute instancede l'Onu, la nouvelle a sus-cité les applaudissementsdes diplomates réunispour un débat du Conseilsur "Les femmes, la paix et

la sécurité".Avant de désigner la sexa-génaire, les deux chambresdu Parlement avaient enté-riné la démission du prési-dent Mulatu Teshome, quioccupait cette fonction de-puis 2013.Aucune explication n'a étéfournie pour la démissionde M. Mulatu un an avant lafin de son mandat. Mais lesobservateurs estimentqu'elle résulte de négocia-tions en cours entre lesquatre partis formant lacoalition au pouvoir, leFront démocratique révo-lutionnaire du peupleéthiopien (EPRDF).Le président éthiopien estofficiellement le chef del'État, mais en dépit d'uneimportante influence so-ciale, ses responsabilitéssont essentiellement sym-boliques et honorifiques.L'essentiel du pouvoir estaux mains du Premier mi-nistre, qui représente lepays dans les grands som-mets internationaux.En avril, l'EPRDF a choisiAbiy Ahmed comme nou-veau Premier ministre,pour la première fois issudu plus grand groupe eth-nique du pays, les Oromo.M. Mulatu vient égalementde cette ethnie.
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Elle pourrait toutefois se
heurter à une barrière.
Washington ayant décidé
de déployer l'armée à la
frontière. 

MALGRE la fatigue crois-sante, les migrants hondu-riens ont repris hier leurpériple depuis Mapaste-pec, dans le sud duMexique, alors que lesEtats-Unis s'apprêtent àdéployer plusieurs cen-taines de militaires à lafrontière pour empêcherl'entrée de ces migrants.Ces milliers de Hondu-riens, qui fuient la violenceet la misère dans leur pays,sont partis à l'aube de cettelocalité de l'Etat du Chia-pas (sud) en direction dePijijiapan, une ville de 50000 habitants, située à en-viron sept heures demarche.La "caravane" doit encoreparcourir plus de 3 000 kmpour atteindre la frontièredes Etats-Unis, ce qui de-vrait lui prendre environun mois et demi, selonleurs calculs.La majorité des migrantsprogressent à pied sur untrajet qui longe la côte Pa-cifique mexicaine, certainsportant des enfants sur lesépaules, quelques-uns

même en chaise roulante.Quand ils le peuvent, cer-tains migrants montent surdes camions ou des motos-taxis pour s'épargnerquelques kilomètres d'ef-forts.
"J'ai besoin de me faire opé-
rer, je veux le faire aux
Etats-Unis car dans mon
pays personne ne m'aide",confie Sergio Caceres, 40ans, dans une chaise rou-lante que pousse un amirencontré dans la cara-vane. Il espère retrouverde l'autre côté de la fron-tière deux sœurs qui lui en-voient régulièrement del'argent pour subsister.L'Onu estime qu'environ 7000 personnes font partiede la caravane qui a quittéle 13 octobre le Honduras.Les migrants progressenten masse pour des raisonsde sécurité sur un périplequ'ils savent dangereux.
"Nous voulons arriver sains
et saufs. Nous savons que ce
pays est dangereux, mais au
Honduras, c'est encore pire,
ils tuent pour rien", ex-plique José Anibal Mejia,27 ans, tout en avançantsur la route avec sa fille dehuit ans.
"Tous les Honduriens qui
sont ici veulent vivre le rêve
américain", dit-il.Lui et sa famille travail-laient dans une plantationde café au Honduras. Maisl'entreprise a fait faillite àla suite de la destructiond'une récolte par un para-

site, ce qui les a poussés àpartir.
"PLUSIEURS CENTAINES"
DE MILITAIRES AMERI-
CAINS• En pleine cam-pagne pour les électionslégislatives de mi-mandat,le président américain Do-nald Trump tempête de-puis plusieurs jours contreces migrants, dénonçantun "assaut".Le Pentagone doit dé-ployer "plusieurs cen-
taines" de militaires à lafrontière avec le Mexique,pour apporter un soutienlogistique, a indiqué hier àl'AFP un responsable amé-ricain, s'exprimant souscouvert d'anonymat.Le président américain Do-nald Trump avait déclarélundi avoir "alerté" l'arméeet les garde-frontièresavant l'arrivée de la "cara-
vane" de migrants, une ur-

gence "nationale" selon lui,et menacé de couper lesaides versées aux paysd'Amérique centrale quin'ont pas bloqué ces mi-grants.Les autorités mexicaines,elles, n'empêchent pas lesmigrants de progresser surleur territoire. Sur diffé-rentes tronçons du trajet,ils ont été escortés par despoliciers fédéraux et sur-veillés depuis des hélicop-tères, sans toutefois queles forces de l'ordre ne ten-tent de les bloquer.Selon le gouvernementmexicain, 1 743 personnesfaisant partie de la cara-vane ont déposé une de-mande d'asile au cours desderniers jours.Plus de 1 500 enfants sontprésents dans la colonne,d'après les associations hu-manitaires.
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Malgré la fatigue, les migrants honduriens poursui-
vaient hier leur route à travers le Mexique. 

Direction les Etats-Unis.
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Sahle-Work Zewde prononçant son discours d'inves-
titure devant le Parlement. Une grande première

dans le pays pour une femme.
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